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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en tre la première.
Eiparone-nous da sol, si ious vouions conserver notre nat.ionalité.

An at5T: Si PAR AN. Editeur-Propriétaro : PIRMIN H. PROULX. PMnAIT TOUS LES JEUDI

S O M M AIRE vite on arrache à la bêehe, a la fourche, et rouvent meme
seulement à la main ; aussi la plupart de ces plants sont-

Ca-nîe-ie Agricole: Pépinière dtarbres forestiers (Suit-) ;-tomn- ils remis en terre Suns pivot, ce qui est un grand inconvd-ment arracher les plants; distance entre chaque phmt; nombre nient lorsqu'ils tont destinée à former un bois.de plants par arpent; maniero de planter; soins à donner
après la plantation. La plupart des pépinidristes coupent la tête et les prin.

Revue de la Semaine: Les radieaux en France tiennent à rem- cipales racines du plant avant de le replanter. Ils appellent
plir leurq promesses de por.sérution contre I'Eglise; nolinvlle. cette opération habiller. On habille ordinairement le plan't
protentation de Sotn Emi.n-iiee le Curdinnl Guibert.-On de- avec une serpette, et pied par pied; mais, dans les grandes
urande en France l'.expulsion desje-uites; ce qu'on y lit, à et- plantatins; ou procède quelquefois avec la serpe ou la hiche,sujet. dans.un.journal radi.:ai, La Lib'rté.-Néerologie: .slort et par poignées. Dans ce dernier cas, les inconvénients dit
d: Révd. M. Clovis Gagnn; notice biografique de ce regret- retrancheuent des racines et des tiges se font plus sentir, et
6 éprtre. .. 'o réunii,;.ent à ceux de I-dcrasonment de l'extrdmité du

Sujets divers: Rapport de l'Hon. Commissnire de l'Agriciture restant de ces racines et de ces tiges, pour peu que 'ins-
et des Travaux P'.bies de li Province de Québ'e; t es s;ovié truwent ne boit pas bieu coupant ou n'aiL pas été con*venatés d'agriculture; résultats obtenus p:r la ;oeiété d'agri,-nl- blementt dirigé. 0 est sur un billot qu'on coupa le plantture du comté do Portenf- -es feuiHes de houblon coune lor.qit'on emploie la serpe ou la hache. Bien habiller Io

Petlie chrniie: Les moissonnouses. plant est chose qui demande de l'attntion et des principes :
Reres cHunile: es oi-onedoe t. il ne faut pas en chairger le premier venu. Daus les jardins
Bnnones: Huleè de~ oiAlêu du Croltg tj au ouvntdeet les pépiuières bien moutée, o't: toujours lo chef ou naAnnonces: RLe.ntrée des élève n College et an Couvent do de ses premiers garçous qui fait odte opération.'Ste. Anle.

S. ~ -.--- ~~. -...- ~-~ La nature du Fol, l'espèce de l'arbro et le temps t)oil
O A US E R I. A G R I C O L E qu'il y restera, servent de b.ise pour faire la distance AJa

quelle-lcs plauts doivent être espacés dans la pépiniere. On
?ÉPINIÈRE D'inr.s FOrSTItns (Suite.) 'sent cri cffet qu'i's doiveut être plus éloigues daon unb

terre maigre que dans une fjrtile, moins s'ils doivent y res.
'On doit procéder nvec méthode à l'opération d'arracher ter troiç ans que s'ils doivent y rester tix ans. En principo'

le plant; car c'eLt d'elle que dépend le plue eouvent sa re- g:éral, il faut garder un juste milieu ; car, lorsque les.
prise ; en conséquence il±fdut fiire,-à à 'extrénmité do lu plants sont trop écartés, leur cime ue conserve pas•a leur
planche qui la contient, une fosse aussi profonde que la pied cette f*raibeur qui leur e.t si avantageuse, is filent a
loigueur de nos racines, et miner le terrain pour l'enlever 1uoint réaulièreuent, et lorsqu'ils sont trop serrée ils s'éti.
n~d essairement sansaendoinniger oos dlerniêras. M alheu- elent et s'enlèvent réciproquement. la .subtanceNoire g
- aemçnt o n'agit pas toujours ainsi. pour aller plus lixerons-pas catto diutuuu; uous dirons soulement qu'ell
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